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Peu de temps apres ['introduction
de ['euro, les Allemands ont surnom-

me leur nouvelle monnaie le «teuro »,

une contraction de «teuer» (eher) et

«euro». La statistique leur donne

tort: le rencherissement a recule

depuis. Mais nombre de consom-
mateurs ne voient pas les choses

ainsi, explique l'economiste Hans

Wolfgang Brachinger. 1mmm

Au rencherissement offidel, vous opposez un

rencherissement pergu sur le plan individuel.

Pourquoi?

Chaque fois que je suis en Allemagne, j'en-
tends les gens maugreer contre le «teuro».
En depit des denegations repetees de

leur Office federal de la statistique. Qa

m'a fascine. Apparemment, il existe une
forte difference entre le rencherissement
mesure officiellement et la perception des

consommateurs.

Qu'est-ce qui differencie cette perception de

l'inflation «officielle»?
Lors de hausses de prix, la perception des

consommateurs est surtout determinee

par des biens auxquels ils ont affaire
quotidiennement. Prenons le prix de l'es-
sence: ä une station-service, des prix qui
grimpent me frapperont plus que des prix
qui baissent. Le consommateur est plus
sensible aux hausses qu'aux baisses de

prix. Cette aversion pour la perte comme
la nomment les psychologues fait qu'une
augmentation de 10 pour cent est pergue
comme si eile etait de 20 pour cent. Et plus
on achete souvent un produit qui a ren-
cheri, plus on pergoit fortement l'inflation.
La mesure officielle de l'inflation, eile, eva-

lue la stabilite monetaire generale. C'est
tres different.

Vous avez lance un projet concernant le
rencherissement pergu. De quoi s'agit-il?
J'ai l'intention de calculer un index parti-
culier de l'inflation pergue en collaboration
avec l'Office federal allemand de la statistique.

La periode couvre les deux ans et demi

qui ont precede l'introduction de l'euro et
les deux ans et demi qui ont suivi. Nous

partons du principe que l'index de perception

se situe constamment au-dessus
de l'index officiel. II est possible qu'au
moment de l'introduction de l'euro, cette
difference ait meme ete encore plus
importante: cela a peut-etre rendu les gens
particulierement sensibles au rencherissement.

Comment fait-on pour mesurer cela?

Nous avons developpe ä cet effet un index
de l'inflation pergue. On peut le calculer
sans aueun probleme sur la base des don-
nees officielles. Notre evaluation se fait
non en fonetion du montant des depenses
d'un menage, mais de la frequence des

achats. Pour l'index pergu, nous estimons

un rencherissement une fois et demie.

voire deux fois plus eleve correspondant ä

l'aversion pour la perte.

Ce nouvel index est-il utile aux consommateurs?

II explique en tout cas pourquoi il existe un
tel decalage entre l'inflation officielle et
l'inflation pergue. Cela montre aux
consommateurs de quelle maniere ils sont
touches sur le plan subjectif lors de leurs
emplettes quotidiennes.

Et pour des previsions de croissance econo-

mique?
Nous n'y avons pas encore reflechi. Notre
domaine de recherche est tout nouveau.
Mais bien entendu, il y a diverses implications

politico-economiques. Si on veut, par
exemple, relancer la conjoncture, il faut
veiller ä ce que le rencherissement pergu
soit faible. C'est peut-etre la raison

pour laquelle les consommateurs ont eu

peu envie d'aeheter durant la periode euro.
Propos recueillis par Andreas Merz

Hans Wolfgang Brachinger dirige le Seminaire de
statistique de la Faculty des sciences 6conomiques
et sociales de 1' U niversitc de Fribourg et preside la
Commission de la statistique föderale.
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